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chercher d'Oedipe pour 1'explication de cet enigme,
1' Efprit de Dleu en fut 1'interprete; il caffa ie noyau,
& luy en fit goufter 1'amande. Cet amour de I1 en-
fant d'Adam, qui la tenoit attached par des yeux, &
par vn cosur de chair, fe changea en vn inflant en vn
amour, qui ne deftruit point la nature, mais qui la
fandtifie; amour plus fort, mais plus Hbre; amour
qui regarde non le temps, mais 1'eternite. Sa fidelite
a refifler a cet amour eftouffant; fa generofite" a iamais
ne le d6couurlr a fes parens, de peur qu'ils n'en
priffent auantage, pour combattre fa vocation; fa
refolution a fouffrir le re fie [146] de fes iours la
tyrannic de cet amour, plutofl que de lafcher le pied,
& fortir de fon pofle, luy meriterent cet amour faindt,
cet amour degage, qui 1'ayant deliure"e de fon efcla-
uage, luy donna le moyen de prefenter a Dieu, dans
vne profonde paix, vn veritable facrifice, ou pluftoft
vn entier holocaufte d'elle-mefme, s'vniffant eftroite-
ment a luy, en fe feparant de toutes les creatures par
les voeux de fa profefiion, qu'elle fit a 1'aage de feize
ans. Et iamais depuis ce temps-la, 1'amour de fes
parens ne 1'a embaraffee; & la crainte de s'en feparer
fut tellement bannie de fon cceur, qu'elle s'en efloigna
par apres de plus de mille lieiies loing fans aucune
peine.

Si toft que noflre ieune Profeffe fut enrolle'e en la
milice de lefus-Chrifl, on luy mit les armes en la
main pour cornbattre fes ennemis, fcauoir eft 1'igno-
rance des petites filles qu'on luy donna a inftruire,
& les mauuaifes inclinations de leur nature. Cet
exercice qui eft bas dans les ames mercenaires, 1'eile-
uoit a la dignite des Anges gardiens. Son but eftoit
d'anter lefus-Chrifl fur ces petits fauuageons, de


